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BIODIVERSITE MARINE 



Le détroit du pas de Calais 



Carrefour entre 
l’Europe (et la mer) 
du Nord et l’océan 
Atlantique 



Forme de 
double 
entonnoir qui 
amène une 
concentration 
des organismes 



Carte des courants de marée  

Sens du transit sédimentaire 



L’onde de Marée en Manche 

(Source : Ifremer) 





Les milieux du large 













Marsouin commun 

Taux d’observation du 
Marsouin commun en hiver 
2011-2012 

Taux d’observation du Marsouin 
commun en été 2012 



Les zones littorales 













Phoque gris 

Phoque  
veau-marin 
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boréal 



Les estuaires 





Un type d’estuaire bien particulier… 

Les musoirs s'érodent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les pouliers s'engraissent, 
 

Authie 



Les musoirs s'érodent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les pouliers s'engraissent, 
 



L’ensablement des estuaires: 
la marée à Saint Valery-sur-Somme 

Le front montant 
de la marée est « raide » 

Le front descendant 
de la marée est « doux » 



Évolution de la Baie de Somme 





Reposoir pour 
les phoques 

Gisement de 
coques/vers 

Nourrissage 
des oiseaux 

Migration de 
poissons Nourrissage 

des poissons 



Les dunes 





Formation de la dune  

Evolution de la dune  

Dune embryonnaire / blanche 

Dune embryonnaire / blanche 

Euphorbe des dunes  

Dune grise Dune à fourré Dune boisée 



Les falaises 



Des falaises bien différentes…   



Les falaises blanches du 
CAP BLANC-NEZ 

Des falaises bien différentes…   

- 90 millions d’années 
 

- 134 m au dessus du niveau 
de la mer  

 

- Des falaises calcaires 



Les falaises grises du CAP 
GRIS-NEZ 

Des falaises bien différentes…   

Marnes et Argiles  

Grès 

Calcaire marneux 

- 160 millions d’années 
 

- 50 m au dessus du niveau de 
la mer  

 

- Des falaises argileuses et 
sableuses, des grès  



Une biodiversité, liée aux 
caractéristiques du milieu,…  

Le sol  

Les embruns  

Le vent  

L’Homme 



Une biodiversité littorale exceptionnelle 

Les habitats naturels et la flore  
Des habitats 

naturels reconnus 
prioritaires, à 

l’échelle 
européenne   

Gentiane amère - CBNBL  



ENJEUX ET MENACES 



Évolution sédimentaire 





Évolution de la Baie de Somme 



Accès condamné sur la plage de Wissant  

Recul des dunes sur la plage du Châtelet – Wissant  

Recul des dunes sur la plages du Châtelet 
– Wissant  

Le recul du trait de côte  

DES PHOTOS…  



Evolution du trait de côte du littoral de la Côte d’Opale entre 1963 et 2000 (Chaverot, 
2006) 

 … ET DES CHIFFRES 

Elévation du 
niveau moyen 

de la mer  

Surcotes 

Evolution 
sédimentaire 



L’érosion des falaises 



Cran à Audinghen  

Effondrement au Noirda – Audresselles 



Taux de recul annuel moyen des 
falaises du Boulonnais (Guillaume 

PIERRE) 

Exemple de processus d’évolution 
d’une falaise (Pointe du Riden, 

Boulonnais (Guillaume PIERRE)  



Une multiplicité d’usages 



Présentateur
Commentaires de présentation
 Le document que vous avez reçu présente les principes et objectifs du DTA, ainsi que l’échéancier prévisionnel des étapes durant lesquelles vous serez sollicités 



Sur 2300 km² en mer et 118 km de côtes: 
  

+ de 200 000 habitants 
220 navires par jour dans le détroit 
7 ports et mouillages 
229 navires de pêche français  
 + 60 étrangers 
1er gisement national de coques 
26 expl. mytiliculture 
23 clubs de pêche de loisir 
4 000 chasseurs 
30 000 licenciés sportifs 
1er site national de prod. de galets 
Zone propice pour l’éolien en mer 

Présentateur
Commentaires de présentation
Les usages se répartissent en mer ainsi que sur l'estran et dans les estuaires. Le secteur d'étude se caractérise par la multiplicité des usages dont ceux liés à la productivité biologique du milieu (pêches et cultures marines), ceux exploitant les  potentialités spécifiques de l'estran et des estuaires, y compris grâce à des aménagements modifiant les milieux (digues, renclôtures par exemple).  La situation particulière du détroit est le lieu d'usages industriels : transport maritime, câbles. Les usages futurs pressentis visent une exploitation des ressources minérales et énergétiques particulièrement intéressantes pour les industriels localement (exploitation des granulats marins de l'ancien lit du fleuve Manche, implantation de parcs éoliens dans des milieux peu profonds à proximité des côtes,…). Les pêches professionnelles et de loisirRégie par les règlements européens et locaux, elles exploitent l'ensemble du secteur d'étude (y compris à certaines périodes et pour certaines espèces de pêcher la bande des 3 milles nautiques).Outre les flottes françaises, une quarantaine de navires professionnels étrangers (belges, allemands, hollandais et anglais) sont autorisés à pratiquer entre les 6 et 12 milles nautiques (droits historiques par périodes et/ou par espèces). Au-delà, la pêche est autorisée pour tout navire ayant des quotas disponibles sur le secteur, conformément à la politique européenne des pêches.La pêche côtière comprend 55 chalutiers (plus de 300 marins) de type « Etaplois » (20 à 25m), partant pour des marées de 1 à 4 jours. Cette pêche avec arts traînants (chaluts démersaux (sur le fond) et pélagiques (en pleine eau) ou dragues), et plus récemment pour un chalutier, l'utilisation d'une "senne danoise",  se déroule sur l’ensemble du secteur d’étude et au-delà. Les espèces ciblées sont des espèces démersales (cabillaud, merlan, rouget barbet, encornet, plie…) et pélagiques (hareng, bar, maquereau…).Certains navires polyvalents, sont armés pour différentes pêches (chaluts et dragues notamment), ils ciblent généralement une espèce particulière à une période donnée (ex : civelles, crevettes, coquilles…). Quelques gisements de coquilles St Jacques se situent sur le secteur (Colbart et large de la baie de Somme), le principal se trouvant en Baie de Seine.La petite pêche est une activité à la journée, les marées ne dépassant pas 24h. Elle se déroule sur des petites unités généralement de moins de 16m, à proximité du port d’attache. Les zones de pêche sont principalement situées à la côte dans la zone des 5 milles nautiques (incluant la bande des 3 milles) sur des fonds sableux allant jusqu’ à une 30aine de mètres et au niveau des bancs de sable (Colbart, Bassures, Bassurelle, Vergoyer …).Cette activité emploie aussi bien des engins passifs ou arts dormants que des engins actifs ou arts traînants. Elle concerne une flottille répartie sur la façade, de Calais a	u Tréport : 130 unités de pêche plus 40 unités au Tréport embarquant au total, entre 1000 et 1200 marins. Les filets maillants ou les trémails, nappes de filets généralement de plusieurs centaines de mètres, sont fixés sur le fond et repérés en surface par des bouées individualisées par pêcheur. Cette pêche cible la sole, la plie… pour le trémail et le cabillaud, le grondin, le turbot, la raie… pour le filet maillant.Les casiers ou nasses, posés sur le fond, ciblent les invertébrés, type crustacés et gastéropodes : crabes, bigorneaux, buccins… Les lignes, câbles munis d’hameçons traînées par le navire ciblent le bar, le maquereau… Cette activité ne concerne qu’une unité.Deux flobarts professionnels, bateaux typiques du Boulonnais adaptés à l'échouage, sont encore en activité (fileyeurs) à Wissant et Audresselles.La pêche de plaisance est surtout pratiquée dans la bande côtière, ainsi qu'au niveau des épaves et des hauts fonds. Elle encore pratiquée de manière traditionnelle par plusieurs associations de flobarts notamment dans le Boulonnais.La pêche à pied est à la fois une activité professionnelle de premier plan (la Baie de Somme est le 1er gisement de coques de France (2 700T de coques sont exploitées par an), pour un chiffre d’affaire de plus de 3 millions €), et une activité traditionnelle ancrée dans les coutumes locales.  Exploitation des gisements naturels de moules,  mytiliculture et autres cultures marinesLe littoral du Boulonnais est riche de plusieurs moulières naturelles. Deux concessions de gisements sont exploitées à Wimereux et Audresselles. Tous les sites sont fortement fréquentés pendant les grandes marées par les pêcheurs amateurs (activité traditionnelle).La Somme et le Pas-de-Calais se partagent à part égale les 26 concessions, à plat, naturelles, ou sur bouchots. Ces dernières sont entretenues à pied ou par barge (12 référencées dont 11 en baie de Somme). Une étude prospective s’est déroulée en 2009 - 2010 pour le développement de la mytiliculture sur bouchots et sur filières, en Picardie. Dans le Nord Pas-de-Calais les acteurs économiques, et le pôle de compétitivité AQUIMER,  engagent des études prospectives pour exploité les potentialités du littoral pour la mytiliculture sur filière ou sur bouchots, et explorer les possibilités d'aquaculture d'eau douce. Ports et activités de transportLes ports de commerce du secteur étudié sont essentiellement tournés vers le trafic transmanche et la pêche ; mais également vers les marchandises (céréales, minerais ou bois …). Quatre des six ports ont un projet de développement pour accueillir de plus grands navires et de nouveaux marchés (Calais, Boulogne-sur-Mer, Dieppe sur la façade française et Douvres du côté britannique). Aux portes du secteur d’étude se trouvent deux grandes infrastructures : le port pétrolier du Cap d’Antifer et le grand port maritime de Dunkerque.Le maintien de l’activité portuaire impose un entretien régulier des ports par un dragage entraînant des rejets de sédiments et boues accumulés. Le clapage est réalisé sur des sites localisés autorisés.Ce trafic maritime est considéré comme l’un des plus importants au monde (second après le détroit de Malacca) avec près de 20% du trafic mondial : en moyenne 500 à 600 navires jour, transportant tout type de marchandise, dont 30% dites « dangereuses » (hydrocarbures, toxiques ou radioactifs…). Le développement des autoroutes de la mer contribuera vraisemblablement à une augmentation du trafic dans les prochaines années.Le Dispositif de Séparation du Trafic (D.S.T.) a été mis en place par l’Organisation Maritime Internationale (O.M.I.) en 1967, suite aux nombreuses collisions et pollutions dans le détroit. Avec une voie montante (côté français) et une voie descendante (côté anglais), il facilite le trafic et permet un suivi des marchandises (avec l’appui des organismes de contrôle français [CROSS] et anglais [MRCC]). C’est un réel indicateur de l’activité et de l’économie mondiale. Potentiel industrielOutre le potentiel en termes de granulats marins déjà cité, la façade présente un fort potentiel éolien de par sa position et sa géomorphologie des fonds. Ainsi, de nombreux projets se positionnent dans le secteur étudié. Au large du Tréport, un appel à projet est actuellement soumis jusqu’en janvier 2012, sur une zone de 110km² pour une puissance de 750MW.Pour la communication et le transport d’énergie, de nombreux câbles sont ensouillés (enterrés au fond de la mer). A Calais, jusqu’à 40 000 km/an de câbles sous-marins sont produits par la Société Alcatel/Lucent.  Une exploitation originale des estuaires et de l'estranLes estuaires sont le lieu d'activités économiques ou culturelles traditionnelles interférant avec le milieu marin : la chasse maritime aux oiseaux d'eau à l'affut dans des huttes, "à la botte" ou "à la passée", l'élevage de moutons de prés salés en baie de Somme notamment.  Tourisme et activités de loisirsEspace partagé entre de nombreuses activités de loisir autres que la pêche (char à voile, kite, baignades, etc), l’estran est le théâtre d’une fréquentation très importante d’Ault au sud du Boulonnais, et vers les Caps, en lien avec les sites d’accueil touristique (hôtels, camping, résidences secondaires). Les activités nautiques sont présentes dans toute la bande côtière et plus au large (voile). La plongée sous-marine n'est pas une activité majeure en nombre d'adhérents, néanmoins les clubs de plongée ont permis une reconnaissance des épaves du détroit et un travail méthodique de préservation du patrimoine historique en lien avec le Département de recherche archéologiques subaquatiques et sous-marines. La commission biologie de la fédération française des études et sports sous-marin contribue à l'identification et à la connaissance du milieu sous-marin (réseau DORIS).Le tourisme est une activité de première importance pour l’emploi et l’économie des ces régions. Il s'appuie sur les paysages remarquables, en particulier ceux qui viennent d'être labellisés "Grands sites de France" : les Caps et la baie de Somme. Les richesses du patrimoine culturel, en particulier maritime, constituent aussi un très fort attrait.Toutes ces activités concernent directement le grand public.  A la suite de ce diagnostic, l'enjeu du futur parc naturel marin sera d'identifier plus précisément les interactions usages/milieux, (nature, quantification, localisation, saisonnalité des incidences, bénéfices des incidences) tant pour les habitats et espèces remarquables que pour les ressources halieutiques et les fonctionnalités du milieu, de manière indissociable.Cette analyse est indispensable à la fois pour fonder les différents statuts de protection au sein du secteur d'étude, et planifier la gestion de l'espace marin, permettre une cohabitation harmonieuse des usages dans cet espace restreint.



Chasse 
maritime 

Pêche aux 
coques 

Pratique de 
« sports Nature » 

Ramassage de 
Salicornes 

Tourisme 
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Plaisance 



Un littoral très prisé aux multiples activités 



Un littoral très prisé aux multiples activités 

Près d’1 million de visiteurs chaque année sur le site des Deux Caps  



Changement global 



Acidification océans, 
 
Montée du niveau de la mer… 
 
 
 
 

• Rouget barbet en mer 
 

• Espèces exotiques envahissantes :  
Spartine / couteau américain 
 

• Vibrio dans les coques 



 
Des oiseaux plus fréquents qu’avant 

dans le détroit du fait du réchauffement 
des eaux  

Le puffin des Baléares  



La macreuse noire  

 
A contrario, des baisses 

d’effectifs par déplacement des 
aires d’hivernage 



« GOUVERNANCE »: qui fait quoi ? 



Le Parc naturel marin 
des estuaires picards et de la mer d’Opale 

 



Le Parc naturel marin 
des estuaires picards et de la mer d’Opale 

 



11 Millions de km2 
97% en outre mer 

Espace maritime français:  
2 ème espace maritime au Monde 



Un périmètre Des orientations 
de gestion 

Un conseil de gestion 



LA MANCHE 

Un périmètre 



Un périmètre Des orientations 
de gestion 

Un conseil de gestion 



  60 membres   
Composition adaptée au contexte local 

Un conseil de gestion 

Services de 
l‘État: 6 

10% 

Collectivités 
territoriales : 13 

22% 

Usagers : 7 
12% 

Professionnels: 
22 

36% 

Personnalités 
qualifiées: 4 

7% 

Espaces 
protégés: 2 

3% 

Associations 
environnementa

les: 6 
10% 



Un périmètre Des orientations 
de gestion 

Un conseil de gestion 



et partage de la connaissance 
pour l'état et l'évolution des milieux, 
les paysages marins et sous-marins  
l'influence des activités humaines.  

Connaissance 

Protection et valorisation  
du patrimoine naturel et culturel 

remarquable ou non, exploité ou non, 
des fonctionnalités des écosystèmes, 
de l'état écologique des eaux marines, 
en coordination avec les gestionnaires  

des espaces protégés. 

de la pêche, 
des activités traditionnelles,  

des activités de loisirs, 
en restant ouverts à l'innovation. 

Développement  
durable  

des activités 

 Huit orientations de gestion pour le Parc naturel marin 

Des orientations de gestion 



La gestion 

• Le plan de gestion 
Le plan de gestion est la feuille de route à 15 ans, il définit les programmes 
d’actions annuels, en assure le suivi, 

• Les avis 
Le parc se prononce sur les questions intéressant le Parc: 

 peut se faire communiquer tout projet susceptible d’avoir des effets 
sur le milieu marin du Parc, 
 émet des avis qui peuvent être conformes, 

 

Présentateur
Commentaires de présentation
Le conseil de gestion est un lieu d’échanges et de concertation dans lequel les décisions concernant le parc marin sont prises.Il met en œuvre les grands axes de travail en rédigeant un plan de gestion qui seront traduit en actions concrètes.



Le conseil de gestion ne travaille pas seul:  
il s’appuie sur l’équipe du Parc. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Line Henry / AAMP



Pour une pêche à pied durable 
 
Le projet Life Pêche à pied de loisir co-financé par la 
Commission européenne accompagne les pêcheurs à pied 
récréatifs pour un meilleur respect du milieu marin et le 
maintien de leurs pratiques.  
 

« En respectant les bonnes pratiques de pêche, nous préservons la ressource, le milieu 
marin et notre sécurité. Chaque pêcheur à pied contribue ainsi à ce que ce plaisir reste 
accessible à tous et pour longtemps. » 

 



L’Aire marine éducative 
 
Zone maritime littorale de petite taille (quelques km2), gérée de manière 
participative par les élèves d’une école primaire suivant des principes définis par 
une charte. 
 
Projet pédagogique et éco-citoyen de connaissance et de protection du milieu 
marin par des jeunes publics.  



Le Parc naturel régional 
des Caps et Marais d’Opale 



1967 : 1er PNR (Scarpe-Escaut) 
 

56 PNRs en France  
 

Plus de 15%  
du territoire métropolitain 

 



- Né en mars 2000 du regroupement des parcs du Boulonnais et de l'Audomarois 
- 154 communes concernées, dont 12 communes littorales 
- Des habitats, des espèces et des activités diversifiés  

 





UN PNR, A QUOI ÇA SERT ?  

- La protection et la gestion du patrimoine naturel, culturel et paysager, 
 

- L’aménagement du territoire, 
 

- Le développement économique et social, 
 

- L’accueil, l’éducation et l’information, 
 

- L’expérimentation, l’innovation 



LE SCHEMA DE FONCTIONNEMENT  

Un 
président 

et un 
bureau  

Un 
comité 
syndical  

Un conseil 
scientifique  

Une 
équipe 

technique  

Un syndicat mixte  



LE LITTORAL DANS LA CHARTE DU PNR 

 Concilier les usages 
multiples de l’espace et 

assurer un aménagement 
équilibré du littoral 

 
 Améliorer l’accueil des 

visiteurs 
 
 Gérer et renouveler le 

label « Grand Site de 
France » pour le site des 

Deux Caps 



DES ACTIONS AVEC DES ACTEURS DU 
TERRITOIRE   



DES ACTIONS AVEC DES ACTEURS DU 
TERRITOIRE   

Publication d’une compilation des observations, 
des baguages et des suivis oiseaux sur le littoral 

du Pas-de-Calais *téléchargeable sur le site du PNR  



DES ACTIONS AVEC DES ACTEURS DU 
TERRITOIRE   

Recul du 
sentier du 

littoral  

Bandes enherbées – Cran d’Escalles  



DES ACTIONS AVEC DES ACTEURS DU 
TERRITOIRE   

NATURA 2000 



LE PNR, OPERATEUR ET ANIMATEUR 
DE SITES NATURA 2000 

Sites naturels européens, 
terrestres et marins, 
identifiés pour la rareté ou 
la fragilité des espèces 
sauvages, animales ou 
végétales et de leurs 
habitats 

Pour chaque site, un 
document, le DOCOB, 
compile des propositions 
de gestion et d’actions, issu 
du dialogue avec les 
acteurs du site 





De nombreux acteurs de la protection  
du milieu marin 



Dispositif de 
Séparation du 
Trafic 
(DST) 

PNR Caps 
et marais 
d'Opale 

PNR 
Picardie 

maritime 

RN 
Canche 

RN 
Somme 

DPM 
CNEL 

5 
SAGE 

État Régions Départements Syndicats mixtes 



Merci  
pour votre attention! 

Merci de votre attention 
www.parc-marin-epmo.fr 
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